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Cmsmiere

Femme de chambre

connaissant bien son métier,
est demandée par établissement
de Sion, de 15 à 20 personnes.
Sérieuses références exigées.

robuste est demandée pour ser
vice soigné. Sérieuses référen
ces demandées.

S'adresser au bureau du journal

Senne filìe
On désire piacer une

àgée de 18 ans, dans une bon-
ne famille en Valais.

S'adresser sous P. 2117 S. à
Publicitas, Sion.

tleiioe olle
trouverait bornie place comme
lille de cuisine et ménage. Bons
gages.

S'adresser 0. Zimmermann ,
Café de la Poste , Villars s. Ol-
lon.

Famille d'agricuìteur
sengagerait pour travailler do-
maine , élevage et culture. Bon-
nes références. Écrire à Case
postale N° 33, BULLE (Gruyère)

OH demanue
une jeune fille pour bonne a
tout faire honnète, propre, dans
ménage soigné.

S'adresser au bureau du journal.

Séjour d été
Deux dames cherchent, en

Valais, alt. 1000 m. environ ,
petite pension tranquille avec
bonnes chambres, cuisine sim-
ple, soignée ou petit apparte-
ment. Prix modéré. Écrire sous
chiffres D 3914 X à Publicitas
Genève.

Machines a ecnre
Smith Premier Typewryter Co
mettra à la disposition des in-
téressés son chef mécanicien
pour réparations de machines
de toutes marques, le mercre-
di 14 mai.

S'adresser à l'Hotel du So-
leil , à Sion.

ir Tir Annuel
du Stand d'Aigle

31 mai au ler juin 1924
Environ 15.000 fr. prix ct ré-
partitions.
12 cibles fusils, 3 cibles Robert

Demandez le pian de tir
a la Société du Stand d'Agle

A vendre
un petit logement au centre de
la ville, de 3 chambres, cuisi-
ne, bùcher, et galetas , eau , elee-
tricité . Faeilité de paiement.

S 'adresser au bureau du journal

A vendre
un très bon CHEVAL , Franches-
Montagnes, bien portant, excel-
lent pour le trait.

S'adresser à Ed Masserey,
Dépòt Erasserie du Cardinal , à
Sierre.

Moto neuve
A vendre superbe moto. Mo-

teur M. A. G. 300 cm3 dernier
rnodèle, neuve, jamais roulé.
vendu avec garantie d'usine k
condition exceptionnelle, fau -
te d'emploi. Facilités de paye-
ment. S'adres. Publicitas, S. A.
sous chiffre P. 2001 S.

A LOUER
Chambre meublée

S'adresser au bureau du journal

ON DEMANDE

employé de bureau
sérieux et capable, catholique, àgé d'env. 25-35 ans, pour corres-
pondance francaise et allemande. Suivant aptitude place d'une
certaine importance.

Offres avec indication de l'àge, prétention s de salaire et co-
pies des certificats sous chiffre M. 2246 Q. à Publicitas, Bàie.
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Foin et Pommes de terre
A VENDRE

S'adresser au Domaine de Crète-Longue, Granges

Une résolution dont vous ne vous repenti-
rez pas, mais qui vous sera profilatale, esl
d'employer à partir de demain , au lieu de
produits chers et néfastes à votre estomac, à
votre coeur et à vos nerfs le café de malt
Kathreiner-Kneipp, comme le font des milliers
de personnes qui en sont toutes enchantées.
Achetez donc aujourd'hui déjà un paquet de
café de malt Kathreiner-Knei pp.

Saison du Printemps
Dernières Nouveautés en Corsets sur mesure et confectionnés

Nous avons l'honneur de porter à la connaissance
de notre honorable clientèle, que nous sommes les re-
présentants pour le Valais, de la célèbre fabri que de
corsets

N. D. de Paris
Cette maison qui a fait ses preuves depuis 40 ans,

et dont les articles extra-soignés et du dernier grand
chic sont classes par le Haute Couture de Paris, com-
me donnant à la Femme le modelé impeccable en re-
haussant la gràce de son buste, tout en lui conservant
la liberté dans tous ses mouvements, nous livre tous
les genres à des prix très avantageux.

Elle se spécialise surtout dans le Corset sur mesure
dans lequel elle a réalisé la perfection.

m\T PRIX TRÈS AVANTAGEUX
NOUVEAUTÉS, SOIERIES, MERCERIE

Sceurs Crescentino
Anciens Magasins Mlle PIGNAT, SION
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„eA la Qhaudronnerie"
Pulvérisateurs Vermorel, Trost, Gobets, lance-revolver et soufreu-
ses soufflets. Pièces de rechange. Réparations de tous systèmes

à très bas prix.
Batterie de cuisine cuivre, fer battu, aluminium .
Chaudières de montagne et à distiller.
Sonnettes montées, de Bagnes et Chamonix
Fourneaux potagere et buande ries, des meilleures fabriques.
Verres à vitres et vitrier.

E tamage et réparations à prix modérés
On se rend à domicile. Se recommande :

AIMONINO, chaudronnier, SION
Pres du Tempie protestanl

ayant garcons depuis 14 à 18 ans, jeunes
filles depuis 14 ans et au-dessus, demandées
de suite pour travailler sur parties lucratives
des échappements pour montres, réveils, pen-
dulettes. Travail garanti par contrat , loge-
ments bon marche , déménagements payés;
écrire de suite : Société d'Horlogerie de MAI-
CHE (Doubs).

Références Alphonse Borloz , de Monthey,
qui hab ite Matche avec toute sa famille.

vous apprendrez ('allemand
tout en vous préparant pour le commerce, l'adminis- *tration, la banque, les poste s, hótels , langues étran- 

^A_^gères ou cours supérieurs (cours de di p lòme). Deman- **«|M^
tez le prospectus, Ecole de Commerce Gademan n, Zurich y

Juste assez d'argenf pour un moreeau de

SAVON SUNLIGHT
000000000. Cela passe ovani houH -_-_-_-

SAVOfWERIE SUNUOMT

S 2€»

fìl***inflo RaiCCO Fr- ®*~~¦ la cure complète, Fr. 5.— la demiVIB OIIUC 0_H3>3S2 . __ dépuratif-laxatif renommé

Oalseparellle f'iodel
dans les pharm. ou franco par la Pharmacie Centrale Madlener-Gavin , Mt-Blanc 9, GENÈVE

Représentant
Monsieur expérimenté, au courant des affaires, possédant li-

ne bonne clientèle parti culière,
est demande

par ancienne maison de nouveautés et confections comme
représentant

pour le canton de Fribourg et le Valais. Adresser offres accom-
pagnées de photo, références et certificats sous Q 3441 Y, à
Publicitas, Berne.

CREDIT SIEEROIS
Sierre et Montana
Escompte Ouverture de crédits
Change Ordres de Bourse

Dépòts à vue et à terme aux
conditions les plus favorables

HÒPITAL CANTONAL DE GENÈVE

Maternité
Une inscrip tion est ouverte au bureau du Directeur de l'Hòp i-

lal, du 15 Mai au 15 Juin 1924, pour le
cours de sages-femmes

qui commencera le ler octobre 1924. Pour tous renseignements,
s'adresser à la Direction de l'Hóp ital.

Genève, le 14 Mai 1924.
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ci-devant F. Widmann 4 Cie
Fabrique de Meubles - Sion

Salles à manger, chambres à coucher , salons
tapis, rideaux, literie complète, etc, etc.

SMT " Avant de faire vos achats demandez nos nouveaux prix *"V*|

mu ^m ^mm ,̂ ^m..,mmim,à.

La plus importante Compagnie de navigation et de
chemin de fer i

AMÉRI QUE — C A N A D A

COLUMBIA S. A., BALE

Japon , Chine , Australie, Nouve lle-Seeland
Départs réguliers. Accompagnement jusqu'au port. Ren-
seignements gratuits et précis sur les conditions de
voyage et d'unmigration par V

Agenee universelle de voyages

(Zwilchenbart Inc. New-York)
Représentant à Sion : Fred. Oggier, Avenue de la Gare

Pourquoi comptons-nous plus de

20.000 Dames
parrai nos chentes? Parce qu 'elles savent que leurs bas dé-
chirés sont réparés de facon irréprochable au prix de 65 cts.
(avec 3 paires on fai t 2 paires), ou réparés pour 95 cts., a-
vec du tricot neuf. Un essai et vous serez aussi notre fidèle
cliente ! Bas neuf s au prix de reclame.
FABRI QUE DE RÉPARATION DE BAS, 2026 FLUMS (St-Gall)

? Ateliers de constructions ,, |
r**""""**"r"Lig_rt
! RAUSCHENBACH S.A. SCHAFFHOUSE

Machines modernes

Bureau de vente exclusif pour toute la Suisse romande
C. FELIX , Boulevard de Grancy, 8. LAUSANNE

pour

<laalité snpérienre

Demandez catalogues
et devis.

Pourquoi acheter
un biscuit quelconque, quand
pour le mème prix, vous pou-
vez avoir les

IRSGELETS
TAIRRAZ

Martigny
©$©•©$ ©e «©©$«•»•«>«

IVitraqes-Marquises
A vendre, à de favorables

conditions, 2 marquises, d'en-
viron 70 m2. Conviendraient
pour hotel, café, restaurant ou
clinique.

S'adr. à MM. Menétre y & Re-
dard , notaires, Terreaux 2, Lau-
sanne.

Le 3e tirage
de la loterie de l 'Hòpilal d'Aar
berg a dù ètre renvoyé. Il au
ra lieu irrévocablement le

31 mai
sans renvoi possible. Les gros
lots de frs. 50,000, 20,000, 500O
etc, ne sont pas encore ' tirés
et peuvent étre gagnés par les
derniers billets à fr. 1.— . Hàtez-
vous et faites vos commandes
avant qu'ils sont tous vendus.
Envoi contre remboursement par
l'Agence Centrale à Berne , Pas-
lage de Werdt, 154.

Coffres-Forts
tous prix et dinuernsions
Sécurité complète

contre tou» risqiiues
Catalogne franco
FICHE! S. A-

1, me dlu Grulli, 1
GenèTe 

Publiez vos anrnonoes dans la
« Feuille d'Avis du Valais. »
0 m 09 i— an- r— ¦¦ MI ¦

I industrie du bois



GRAND CONSEIL
Ouverture de la session de mai

Lundi 12 mai 1924.
Présidence: M. Escher, prèsident

La session de mai s'ouvre par le cérémonial
d'usage, sous un ciel gris, pluvieux et maus-
sade. Puissent les travaux et les délibérations
de nos parlementaires, plus que l'aspect ré-
barbatif de la nature, inspirer plus de joie
aux coeurs et verser plus de ciarle dans les
esprits !

M. Escher ouvre la séance par un discours
fort intéressant sur les travaux parlementaires
exécutés sous sa présidence et ceux qui res-
tent à accomp lir pendant cette session.

Nous ne pouvons résumer ici, comme il
convieni, ce beau moreeau d'éloquence par-
lementaire que la Haute Assemblée a écouté
dans un respectueux silence. . — Bravos ! Vifs
applaudissements.)

Appel nominai et assermentation des nou-
veaux députés.

Nomination du prèsident du Grand Conseil
Bulletins rentrés 90; majorité absolue 46.

Résultat: M. Pouget 87, blancs 2, M. Crittin
1. Par 87 voix, M. Pouget est élu prèsident
du Grand Conseil.

Le nouveau prèsident prend possession de
son siège: fi gure énergique, moustache rouge,
voix claire , M. Pouget adresse à l'Assemblée
une allocution empreinte d'une grande ferme-
té unie à autant de délicatesse. Il reporte
sur son district l'honneur qui lui est fait ;
il promet la plus grande impartialité dans sa
fonction ; il passe en revue les grandes tàches
qui s'imposent à nos législateurs en ces temps

\ encore difficiles. Il fait appel aux sentiments
patrioti ques de tous les députés pour le bien
du pays. (Applaudissements).

Nomination du ler vice-président
Bulletins rentrés 90; majorité absolue 45;

M. Pitteloud , par 81 suffrages sur 90 bulletins,
est nommé premier vice-président du Grand
Conseil. Il y eut 8 bulletins blancs et 1 pour
M. Haegler."

La nomination du 2e vice-président est ren-
voyée.

Nomination des secrétaires
Bulletins rentrés 87; majorité absolue 44;

M. Cyrille Garcl obtient 85 voix. M. Hallen-
barter 82. Ces messieurs sont confirmés.

Nomination des scrutataurs
MM. Gex-Fabry et Cina sont confirmés dans

leurs fonctions de scrutateurs.

Message sur le commerce du bétail
Le Conseil d'Etat recommande l'adoption

d'un décret en vue de l'adhésion du Valais
au concordat intercantonal concernant le com-
merce du bétail. D'accord... si le décret doit
avoir pour résultat de procurer des avantages
aux agriculteurs et non à quelques employés
subalternes. Le message est renvoyé à une
Commission de cinq membres.

Message concernant la motion Dellberg
sur l'impòt progressif et la défalcation des
dettes au communal. — Le Conseil d'Etat ne
pense pas pouvoir entrer dans les idées de M.
le député Dellberg; mais il suggère différentes
idées que l'on pourrait mettre en prati que
pour favoriser les administrations communa-
les, au point de vue financier.

Ce message est renvoyé à une commission
de cinq membres.

Message concernant le taux de l'impòt
pour 1924

Le Conseil d'Etat , constatant la reprise des
affaires qui se manifeste actuellement, se con-
tenlerait d'une majoration du 15 pour cent
pour 1924. Les contribuables pourraient se
demander si cette augmentation est en quel-
que sorte en passe de devenir definitive ?

Quand les affaires auront repris leur cours
ordinaire, espérons qu'on supplirne cette fa-
con d'amener l'eau au moulin, par le moyen
indirect de la voie budgétaire qui ne permei
pas au peuple de se prononcer.

Cet objet est renvoyé à une commission
speciale.

Message sur ia loi modifiant la police du
commerce

concernant surtout la taxe sur le colportage.
Ce message est renvoyé à une commission.

Message concernant la limitation du territoire
valaisan sur la commune de Vouvry

Renvoyé à une commission.
Pendan t la lecture assez monotone de ces

documents aux formules habituelles, quelque
peu endormantes, M. le député Dellberg fait
distribuer à ses collègues un brochure qui,
peut-ètre, fera quelque bruit.

Séance renvoyée à demain.

SUISSE
-#»¦

Les souverains roumains à Genève
Le train royal est entré en gare de Genè-

ve à 9 h. 18. Le hall est décoré de plantes
vertes et pavoisé aux couleurs suisses et
genevoises. L'affluence est enorme . Le cor-
tège défilé dans sept voitures; dans la pre-
mière, le roi et le prèsident du Conseil d'E-
tat, puis suivent la reine et le vice-président
du Conseil d'Etat, M. Duca, ministre des Af-
faires étrangères, du chancelier de l'E-
tat de Genève, les autres voitures trans-
portent le ministre de Roumanie à Berne, les
hauts fonctionnaires de la Maison royale et
de la Maison militaire du roi.

La reception officielle a lieu a l'Hotel de
Ville, où le prèsident du Conseil adresse à

S. M. Ferdinand et à la reme un discours
de bienvenue auquel le roi repond de la fa-
con la plus cordiale.

A dix heures et quart, visite au Paiais
des Nati ons, où a lieu la reception des Sou-
verains par Sir Eric Drummond , secrétaire
general.

Après ime visite au Bureau internationàl
du Travail et un déjeuner ebez sir Eric. Drum-
mond , le couple royal a regagné la gare et
à 2 li. 55, quittait Genève dans son train
special a l'itinéraire de Bruxelles.

Les souverains ont fait remettre au clian-
celier d'Etat 2000 fr. pour les pauvres de
Genève, 1000 fr. pour l'bosp ice general et
1000 fr . pour le Bureau de bienfaisance.

AUTOUR DES INCIDENTS ITALO-SUISSES
Le Conseil federai a temi une brève séan-

ce au cours de laquelle il a adopte le texte
d'un communiqué concernant les récents in-
cidents italo-suisses. Ce communiqué sera pu-
blié la semaine prochaine. On peut dire qu'il
n'y sera pas question d'excuses à l'Italie.

En effe t, le Gonseil federai avait ordonné
son enquète avant d'avoir recu la réclama-
tion du gouvernement italien. On donnera
simplement connaissance à Rome du résul-
tat de l'enquète et des sanctions disciplinai-
res prises contre les soldats coupables et dans
un cas contre le commandan t de l'unito. M.
Garbasse, ministre d'Italie, dans une visite
qu'il a faite vendredi à M. Motta , s'est dé-
claré satisfait de cette manière d'agir (Tribune
de Genève).

LES MISÈRES DE L IMPOT
Près de 10,000 contribuables de la ville

de Berne soni aux prises avec l'Office des
poursuites à cause de leurs impòts restés en
retard. L'Office des poursuites se montre d'u-
ne intransigeance extraordinaire à l'égard de
ces retardataires crai, pour la plupar t ont été
taxés à des sommes dépassant leurs moyens
financiers. Des meubles de famille, de peti ts
bureaux sont saisis impitoyablement. Il ar-
rivo que de simples dactylographes se voient
saisir une partie de leur petit traitement. De
nombreuses plaintes se font entendre contre
ce système de perception d'impòts.

Les grandes firmes qui ont des difficultés
avec l'impòt cherchent à aller s'établir ail-
leurs.

UNE BANDE DANGEREUSE
Au cours de la nuit dernière deux maga-

sins ont été cambriolés à La Chaux-de-Fonds,
l'un un magasin de chapeaux à la rue de la
Balance. Les cambrioleurs ont réussi à em-
porter le contenu de la caisse se montani a
frs. 150. Puis, ils se sont rendus dans un
des magasins de la Société de consommation
à la rue des Jardinets. Ils ont pénétré dans
le magasin dans le but d'enlever la caisse
mais comme ils n'ont rien trouve, ils ont
alors mis le feu au magas'in. C'est à 6 h. du
matin que le poste des premiers secours a
pu intervenir et découvrir le foyer d'incendie.
Il a constate partou t des dégàts et l'intention
d'avoir voulu mettre le feu au réservoir de pé-
trole.

On croit qu'il s'agit là d'une bande de cam-
brioleurs qui ont déjà opere le 8 avril der-
nier dans un "des magasins des coopératives
réunies et qui avaient enlevé frs. 3200.— . La
police de sùreté fait d'actives recherches
mais jusqu'ici n'a pas encore pu établir de
signalement (Respublica).

LE CRIME DE MOUSSILLON
L'accuse Dupuis, reconnu a 1 unammite

moins une voix, d'avoir domié volontairement
la mort au caporal Monachon, dans l'exer-
cice de ses fonctions , a été condamné à 18
ans de réclusion et à la privation des droits
civiques à vie.

Le verdict et le jugement ont été accueil-
lis par l'opinion publi que avec satisfaction ,
comme un acte de saine justice.

L'auto meurtrière . — Hier peu après 16 h.
une automobile a renversé un garconnet à la
rue Léopold-Robert à La Chaux-de-Fondts. Il
a été accroché par un des garde-boue et a
passé sous la machine. Un premier examen
medicai a permis de constater une déchirure
de poumon. L'état de l'enfant est très grave.

Meeting internationàl
d'aviation à Lausanne

On nous écri t de Lausanne :
Les mercredi 28 et jeudi 29 mai aura lieu

sur le bel aérodrome de la Blécherette, à L.au-
sanne, un grand meeting internationàl d'a-
viation. Cette manifestation est destinée à
jouer un ròle important dans nos relations
aériennes futures avec les pays qui ont ré-
pondu favorablemènt à notre invitation , c'est
à-dire avec la France, la Tchécoslovaquie, l'I-
talie et l'Angleterre.

Les aviateurs suisses auront l'occasion de
s'y mesurer avec leurs carnarades étrangers,
dans plusieurs concours d'acrobatie , de vites-
se, de vois d'ensemble. Le public assisterà
à un exercice de voltige aérienne exécutée
soit par des aviateurs de chasse réputés, Sa-
di-Lecointe, Fronval , Thoret, Ackermann,Bur-
kardt, Schaefer et à des exercices acrobati-
craes passionnants de Plinio Romaneschi, le
roi des parachu tisl.es, qui a effe ctué plus de
108 sauts dans le vide.

De pareilles fètes de l'air ont déjà été or-
ganisées à l'étranger, en France, en Belgi-
que notamment et mème à Zurich en 1922.
Tous ces meetings ont remporté un grand
succès.

Le programme du meeting comprendra des
exercices des aviateurs civils et des aviateurs
militaires suisses, combinés avec les esca-
drilles étrangères. Ce sera une occasion uni-
due de se rendre compte des derniers pro-
grès accomplis par l'aviation , cette merveil-
leuse conquète du XXe siècle. A. T.

L Association nationale Suisse
pour la S. d. N.

aux Membres des Corps Ensei
qnants Primaire et Secondaire

Le mai 1920, le peuple suisse proclamai t ,
par un plébiscite mémorable sa volonté d'en-
trer dans la S. d. N. et de collaborer à
l'oeuvre de justic e, de droit, de solidarité et
de paix qu'elle se propose de réaliser.

Le résultat de ce vote fut accueilli par
ime explosion d'allégresse telle qu'il ne s'en
était jamais produi t dans notre pays romand.

Une ombre cepèndant demeurait au tableau.
Un nombre considérable de nos concitoyens
n'avaient pas pu se résoudre à sacrifici1 le
regime sous lequel nous avions vécu précé-
demment et auquel ils croyaient devoir at-
tribuer tous les avantages dont nous jouis-
sions jadis.

Quatre ans ont passé. La S. d. N. s'est dé-
finitivement constituée, ses organes sont en-
trés en fonctions, elle s'est mise à l'oeuvre
et aujourd'hui, il est possible déjà de porter
un jugement sur les arguments qui alors fu-
rent articulés par ceux qui ont répondu «oui»
et sur les objections formulées par ceux qui
ont dit « non ».

L'Association Nationale suisse pour la S.
d. N. ne saurait s'arroger le droit de louer
ceux qui ont eu foi en l'idéal qui leur était
propose, ni de condamner les scepti ques.

Mais, il lui paraìt cepèndant qu'elle fail-
lirait à son devoir si elle laissait passer la
date du 16 mai sans renouveler à la S.d.N.
les voeux qui, sans acception de parti , de
religion ou de langue, notre peuple formait
pour elle quand il decida de lui apporter son
adhésion et les espoirs que nourrissaient ceux
qui prirent la responsabililé d'associer no-
tre pays à ses destinées.

Quiconque veut bien considérer sans par-
ti pris le róle qu'a joué durant ces quatre
années la S. d. N. et les résultats de son
activité et de ses interventions doit recon-
naìtre que si elle s'est révélée encore impar-
faite dans sa forme et incomplète quant à
ses moyens d'action, elle a répondu dans une
très large mesure à ce qu'attendaient d'elle
ceux qui savent que les grandes entreprises
demandent du temps, que les choses humaines
n'atte ignent qu'au prix de longs et persévé-
rants efforts aux formés de relative perfec-
tion entrevues par ceux qui les coneurent,
qu'enfin les peuples ne peuvent espérer é-
chapper définitivement au fléau de la guerre
qu'à la condition de se faire eux-mèmes les
vigilants gardiens de l'ordre, de la justice
et du droit.

C'est donc à la diffusion des idées qui
sont à la base de la S. d. N., qu'il fau t tra-
vailler. C'est le devoir de la generation qui
detieni présentement l'autorité, c'est aux pa-
rents , c'est aux membres du corps ensei-
gnant à dire aux enfants les indicibles souf-
frances que la guerre a répandues dans le
monde, les millions de morts qu'elle a causées
les richesses qu'elle a englouties, les larmes
qu'elle a fait verser.

C'est à nous qui avons vu et qui savons à
leur dire aussi ce que veut la S. d. N., à quel-
le noble ambition elle repond , les conditions
cru'elle doit .remplir, le haut idéal qui animait
ceux qui sont morts pour qu'elle fùt.

Il y a là pour nous tous, parents et insti-
tuteurs et institutrices, un chapitre d'histoire
riche en renseignements, un chapitre d'his-
toire vécue où nous pouvons puiser des en-
seignements qui feront des enfants d'aujour-
d'hui des hommes et des femmes résolus à
lutter pour que la S. d. N. devienne enfin
l'instrument parfait de pacification que nous
avions rèvé.

Chers instituteurs et instituteurs suisses,
L'Association suisse pour la S. d. N. vous

demande de consacrer quelques instants de
la matinée du 16 mai à la S. d. N. de pro-
fiter de cet anniversaire pour dire à vos é-
lèves le grand progrès moral et social qu 'elle
est appelée à réaliser, de marquer l'impor-
tance de cette institution nouvelle dont la
création fera epoque dans l'histoire et d'e-
xalter enfin l'idéal magnifique de vérité, d'é-
galité, de solidarité qu 'elle doit servir.

Un des secrétaires :
H. Goky

Le Prés. de la Comm. de l'Education pacifiste
Louis Favre

Canton cta Yalais
A BARBERINE

La cabane de Barberine est utilisée dès
maintenan t par les Chemins de fer fédéraux,
pour y loger des ouvriers. Les touristes ne
pourront donc plus compier sur ce refuge ,
à l'avenir.

POUR UN SANATORIUM
L'Etat du Valais vient de prendre un ar-

rèté par lequel il encouragera et subvention-
nera toutes les ceuvres entreprises dans le
canton pour lutter contre la tuberculose, tel-
les que : la ligue antituberculeuse, l'assistance
aux enfants nécessiteux et présen tant des
symptòmes morbides de la tuberculose: co-
lonies de Vacances, cures d'air, soupes sco-
laires; les dispensaires régionaux et les éta-
blissement spéciaux pour tuberculeux.

Le Conseil d'Eta t fixera chaque année le
chiffre de ces subventions.

En outre , on envisage la création d'un sa-
natorium cantonal à Montana; cette question
sera discutée ultérieurement.

AU VIEGE-ZERMATT
Gràce à la reprise du tourisme, la Cie du

V.Z. a pu, pour l'exercice 1923, rémunérer
le capital . Un dividence du 5°/o a été attri-
bué aux actions ordinaires aussi bien qu 'aux
privilégiées. C'est d'un beau augure, et Zer-

matt va retrouver enfin, sa vogue des beaux
jours d'avant-guerre.

A la XXXVIe assemblée generale des ac-
tionnaires, à Lausanne, à laquelle assistaient
25 actionnaires représentan t 809 actions ,
les comp tes el le bilan ont été approuvés , el
decharge en a élé donnée aux organes com-
pétents .

Dans le Conseil d'administralion , nous re-
levons les noms de MM. Raymond Evé quoz
avocat , à Sion , et Dr Hermann Seiler, con-
seiller national à Zermatt.

UNE ESCADRILLE D AVIONS
Samedi , vers 8 heures du matin , une es-

cadrille d'avions militaires faisan t des vois
d'entraìnement et de reconnaissance entre
Thoune el la Blécherelte, a passé sur Sion,
après avoir visite les diverses stations d'a-
viation de la Suisse. En passant à St-Mauri-
ce, de nombreux exercices d'observations ont
eie effectués dans la zone des fortifications.

LA GELÉE
La nuit de vendredi à samedi a été nefas-

te pou r les cultures de la plaine du Rhòne.
Une forte gelée bianche a assez gravement
endommagé les pommes de terre à peine le-
vées, les jeunes tomates fraìchement repi-
quées, les semis de haricots. Le ralen tisse-
ment de végétation qui est la conséquence de
ce retour de froid est fort préjudiciable à la
vigne, où se manifestent par-ci p»ar-là des at-
taques de court-noué.

L ELECTRIFICATION DES C.F.F
C'est aujourd'hui lundi , 12 mai, à 20 li.

cju 'a lieu la mise sous tension definiti ve des
lignes de contact au-dessus de la voie ferree
Lausanne-St-Maurice, y compris la gare de
Lausanne, en vue de l'introduclion de la trac-
don électri que sur cette section.

Ces lignes de contact jusq 'à ce moment-là
resteront en partie sous tension pour l'ache-
vement des travaux électriques des rails et
devront ètre, par conséquent, continuellement
considérées corame étan t sous tension per-
manente.

Les trois Saints de giace
Le vieux proverbe qui dit:
Saint Mamert, Si-Gervais et St-Pancrace
Sont toujours trois saints de giace,

est fonde, car on a remarque que, pendant
ces trois jours, la temperature est notable-
ment plus basse que pendant le resta du mois.
Et voici à quelle occasion :

Le ler mai 1780, la temperature étant très
douce, Frédéric li, roi de Prusse, qui était
trop philosophe pour croire aux proverbes,
et trop absolu pour ne pas ètre obéi sans ré-
plique, fit sortir ses orangers, malgré les ob-
jections de son jardinier , croi s'appuyait sur
les saints de giace. Le 10 mai, les orangers
commencèrent à souffrir et le 14, ils étaient
gelés.

Les craintes du jardiniers ainsi réalisées,
l'aventure fit du bruit, les savants s'en ému-
rent, et deux météorologistes se livrèrent à
des travaux de statistique et d'observations
considérables, d'où il résulte qu'en Allemagne
et notamment à Berlin, les 11, 12 et 13 mai
sont constarnment plus froids que les jours
qui les précédent et qui les suivent.

Depuis, cette période de froid a été cons-
tatée sous beaucoup d'autres climats et la
science l'attribue à la fonte des neiges et
des glaces sur les montagnes de l'Europe;
or, comme la neige, en fondant , absorbe une
grande quanti té de chaleur qu'elle emprunte
en partie à l'air avec lequel elle est en con-
tact, il s'en suit que le froid qui en résulte
se propage du nord vers le sud en amenan t
successivement cet abaissement de tempera-
ture signale partout , et qui, par cette raison ,
ne tombe pas sous toutes les zones en mè-
me temps.

C'est ainsi qu'on a remarque que les trois
jours de giace étaient dans la région de Paris
les 13, 14 et 15 mai et , dans le midi de la
France, à parti r de Lyon , les 19, 20 et 21.

Donc, ne sortez pas vos plantes de serre
avant la mi-mai .

11 y a encore un autre proverbe qui con-
firme le premier :

A la mi-mai ,
Queue d'hiver ne manque jamais. B.

^Thronicjue
rri lEocale

Au Théàtre de Sion
00t00a9m m ¦-*———.

« La Maison cernée »
Rarement le théàtre de Sion vit pareille

affluence. C'est que d'abord l'Harmonie muni-
cipale de Sion jouit d'une vogue bien méritée
et qu'on disait grand bien du drame qu'allait
interprete!' sur la scène la jeunesse de nótre
ville. Disonu tout "eie suite que des deux cò-
tés le succe's a été très vif , je dirai mème
complet, car il n'y a eu qu'une voix pour
acclamer instrumentistes et acteurs.

«La Maison cernée » est un drame fori
pathétiirae, qui se passe pendan t la guerre, et
dans lequel l'amour, corame loujours, joue
mi róle principal.

Un colonel Word , de 50 ans, a épousé une
jeune fille de 26 ans, qui avait été fianeée à
un jeune homme du nom de Gordon, mais les
fiancailles avaient été rompues à cause d'une
faute grave commise par le pére de Gordon.
Ce dernier arrivé un jour dans le camp du
colonel Word , malgré l'opposition chi major
Dawis, qui» estime qu'on ne peut recevoir le
fils d'un homme qui a fauté. Word insiste.
Gordon entre au camp; il est présente à Mme

Word qui, reconnaissant son ancien fiancé
se trouble, pàlit et se dit indisposée.

Les deux anciens amants se prometten t de
s'aimer toujours, mais sans manquer à leur
devoir. Gordon est charge d'une mission dan-
gereuse. Au moment où il part, le femme du
colonel le rappelle et lui dit adieu , en faisant
des vceux pour son retour. Mais le major
Dawis a vu rentrer Gordon à la maison de
Word , il la fait cerner, et Gordon ne peut
sortir pour remplir sa mission, c'est Harry,
le frè re de Mary Word , qui se charge de ìa
remplir. Dawis dévoile la chose, Gordon avoue
et va ètre fusillé. Mais le colonel Word esl
mis au courant, par sa femme de toute l'a-
venture , et de l'amour qu 'elle n'a cesse de
porter à celili curi fut son premier élu. Word
télépbone au major Dawis de ne pas fusil.
ler Gordon qui est i nnocent.

Le colonel Word , blessé, va mourir; il ap-
pelle sa femme, lui avoue que Gordon est
son fils , et s'il échappe à la mort dans la
prise de Jèrusalem, il souhaite qu 'il devienne
son époux.

Voilà en raccouri , le thème de ce beau
drame, qui a fait couler des larmes dans
l'auditoire.

L'interprétation a été en general excellen-
te, les ròles bien sus et bien tenus.

Une .mention toute speciale cepèndant à
Mme P. Dubuis , à M. Pierre de Torrente, et
à M. P. Dubuis, qui ont été parfaits dans
les ròles principaux et assez difficiles qui
leur étaient dévolus.

On n'eùt guère attendu mieux de vérita-
bles professionnels.

Le prèsiden t de l'Harmonie a offerì de su-
perbes bouquets, bien mérités, aux actrices.

Toutes nos sincères félicitations aux orga-
nisateurs de cette belle soirée, qui a monile
une fois de plus le goùt inné et très marqué
de nos jeunes gens pour l'art dramatique; il
est à souhaiter qu'ils nous donnent plus sou-
vent l'occasion de les applaudir. ì

il serait à désirer que, désormais le public
évità t de parler à voix haute pendant l'exé-
cution des morceaux; ainsi, dans le concert
de dimanebe, le directeur s'est vu dans la
nécessité d'imposer silence à des personnes
qui chuchotaient, les menacant, si cela con-
linuait, d'arrèter l'exécution de « Carmen ».

Il y a des gens, paraìt-il , qui ignorent qae
parler fort pendant une audition, est de la
dernière inconvenance.

Après le concert
Une réunion familière des membres de

l'Harmonie a tenu à fè ter modestement le
succès de la soirée. Réunis au Restaurant de
la Poste, où avaient été conviés les délégué»
des sociétés locales et des environs, M. Phi-
lippe Tavemier, prèsident de l'Harmonie et
M. Paul Kuntschen, prèsident de la « Chorale »
ont eu des paroles aimables pour les membres
de ces deux sociétés qui marchent de pair.
M. Charles-Albert de Courten a félicite le di-
recteur et le prèsident et exalté le ròle bienfai-
sant de la musique dans les circonstances où
nous vivons. M. Charles Penon, prèsident de
« La Gérondine », de Sierre, a remercie de
l'accueil recu chez les amis Sédunois et a
prédit un grand succès à l'Harmonie dans
le concert qu'elle va donnei1 à Sierre, diman-
che prochain.

***Le comité de l'Harmome municipale, au
nom de la Société, estime de son devoir
de présenter, à la face de la population sé-
dunoise, à Mmes les actrices et à MM. Ies
acteurs qui se sont dépenses sans compier
pour elle, l'hommage de sa gratitude et ses
remerciements les plus chaleureux pour la
distinction et le cceur qu'ils ont tous apporté
à leurs ròles.

A PROPOS D UNE DÉFENSE
On nous ecnt:
Ces derniers temps, nous avons vu dans le

« Bulletin officiel » que les autorités commu-
nales défendaient aux camions dépassan t trois
tonnes de circuler sur le Grand-Pont, la rue
du Rhòne et la rue de Lausanne. A cet ef-
fets , Irois gros tableaux indicateurs ont été
places à l'entrée de la ville. Nous avons cons-
tate un de ces jours que le carhion de l'Etat,
charge de gravier, utilisait ces rues; cela nous
a étonné, parce qu'au bureau de police de
la ville, on n'est pas large en permissions
et il nous semble que le gravier n'est p»is
nn article de première nécessité à distribuer
dans les magasins. Interrogé à ce sujet , le
chauffeur nous a répondu que ces routes é-
tant cantonales, la Ville ne peut pas les in-
terdire et que, par conséquent, il avait reca
l'ordre de les utiliser.

Que signifie cela? Y a-t-il mésentente eli-
tre les deux autorités que cela concerne*?

LA SOCIÉT É VALAISANNE DE LAUSA NNE
A SION

Environ 40 membres de la Société Valai-
asnne sont arrivés à Sion dimanche matin à
10 h. Ils ont été recus à la gare par l'Har-
monie municipale qui a défilé en cortège jus-
qu'au Casino où M. Paul de Rivaz, conseiller
municipal, prononca un discours de bienve-
nue. M. Joris, prèsident de la Société valai-
sanne a remercie. . .

Après un apéritif Luy-Cocktail , les visi-
teurs se sont rendus à Savièse, pour la ràdet-
te traditionnelle, accompagné de M. le Prè-
sident du Conseil d'Etat de Chastonay . D'ai-
mables complimenti ont été échangés au mi-
lieu de la plus franche gaìté.

Les promeneurs sont rentrés à Lausanne
par le dernier train, enchantés de leur voyage-

LOCARNO -BRISSAGO par CENT0V ALL I
Voici les renseignements intéressant la pro-

menade organisée par la Section de Sion de
la Société suisse des Commercants .

Départ de Sion : samedi 24 mai, par le di-
rect de 11 h. 50. Retour : dimanche 25 cou-
rant, à 20 h. 53. Le prix de la course s'éL-
ve à frs. 34; ce montant représenté une dé-
pense effective pour le train (aller et retour),



frs . 28,50

le souper, le coucher, le déjeuner, le dìner.
Un subside de 3 frs. est alloué aux mem-

bres centraux et une réduction speciale, con-
sentie aux apprentis et élèves de nos cours,
roméne pour eux le prix de la promenade à

Les nécessités de l'organisation nous o-
bligent à percevoir la finance au moment de
l'inscription. On peut s'annoncer chez M.
Oggier, Avenue de la gare, Sion, ou auprès
d'un des membres du Comité, jusque et y
compri s le 20 courant. Les formalités à rem-
plir pour l'obtention du passeport collectif
ious empèchent de recevoir des Ìnscri ptions
plus tardives.

Nous comptons sur une nombreuse parti-
cipation de nos membres ainsi que de la po-
pulation sédunoise. Le comité fera de son
mieux pour rendre le plus gai possible ce
trop court séjour sur les rives enchanteresses
de la Riviera suisse du Lago Maggiore. Dès
maintenan t on peut dire que d'agréables sùr-
prises seront réservées aux promeneurs. La
section-sceur de Locamo nous tend une main
amicale et espere Tiien nous òrfnr une soirée
très agréable.

s Le Comité de la
Sté. suisse des Commercanlsi.

STATISTIQUE DES MARCHÉS AU BÉTAIL

Mulets 4 3 700 1200
Anes 3 — — —
Taureaux repr. *21 10 400 900
Bceufs 11 5 600 1200
Vaches 349 225 500 1100
Génisses 107 60 300 800
Veaux 24 18 "200 400
Porcs 123 80 120 450
Porcelets:
nés ds. canton 139 85 40 80
d'autre prov. 28 15 50 100
Moutons 402 400 30 50
Chèvres 147 80 30 90

Foire de Sion , le 3 mai
Animaux nombre vendus prix

Foire fortemen t fréquentée. Les prix sont
en légère baissé.
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FOOTBALL
Sion I bat Marti gny I et devient ehampion

valaisan série A.
Martigny II bat Granges I et devient eham-

pion valaisan série R.
Monthey U bat Le Lode, par 3 buts à 1

et remonte en série promotion.
Sion I bat Martigny I

Pour la seconde fois les équipes représen-
tati ves de Sion et de Martigny se trouvaient
eu présencé. Tous les sportifs ont encore à
la mémoire la première rencontre qui s'est
terminée sur le résultat de 1 à 1. La partie
d'hier fut decisive; tous les équipiers étaient
décidés à en mettre, et les Sédunois avaient
à coeur de s'emparer du titre tant envié. En
voyant les Sédunois évoluer de la sorte, on
se rendit bien vite compte du résultat final.
Sion, qui voulait à tout prix la victoire, a de-
ciderle la timbale avec le score magnifique de
4 à 0. Félécitons chaudement les glorieux
vainqueurs d'hier, ils nous firent assister à
une partie de toute beauté. Après les vain-
(jueurs , il convieni aussi de féliciter d'égale
facon les vaincus, qui opposèrent une résis-
tance superbe.

Il est 3 h. 45, quand, entourés d'une fon-
ie évaluée à 300 personnes, les équipiers se
rangent sous les ordres de M. Rutchmann,
dans la composition suivante : Martigny: Fles-
se, Felley, Métral , Piota, Vouilloz, Darbellay,
Charles, Closuit, Piota, Simonetta, Frane
(cap.); Sion: Albrecht, de Kalbermatten, de
Torrente , de Sépibus, Gasperini , Miéville, de
Lavallaz , Blanchod , Dubuis, Elsig, Lecomte.

Le jeu débute à toute allure avec un léger
avantage pour les Marti gnerains. Les lignes

Feuilleton da « Journal et Feuille d'Avis du Valais » K» 11 , de Paris, nous n'aurons plus à craindre cra'Ul- i heureuses distractions pendant lesquelles il cheveux d'or et sa peti te personne effron
nque nous arrete.

— Comment? dit Francontal, en s'asseyant
à coté de son compagnon sur le banc de
bois étroit et dur de la carriole. Que s'est-
il passé entre vous et Mlle des Ormels?

— Rien, ohi rien du tout! C'est justement
pour cela.

— Elle s'est résignée?
— Non, oh! non !
Flavien regarda autour de lui et se pen-

chant vers Francontal pour ètre plus certain
que la jiunent languissante ne surprendrait
pas son aveu:

— Je ne lui ai rien dit... et pendant qu'
elle était à la messe, nous sommes partis.

Francontal réfléchit un instant.
— Après tout, déclara-t-il, c'était peut-è-

tre le plus sage. Le dépar t eùt été orageux.
— Mais que sera le retour? soupira Fla-

vien.

Le trajet de Bayeux à Paris était , en ce
temps-là aussi fatigant, aussi pittoresque,
presque aussi long que le serait aujourd'hui
un grand voyage.

Pour M. des Ormels, il équivalait à la plus
lointaine des expéditions qu'ait rèvée un ex-
plorateur téméraire. Il est fort probable qu'a-
vec les cahots de la chaise de poste, les
cris féroces des postillons, la rapidité in-
sensée des chevaux, les mille incidents de
la route , transformés par son imagination en
périls effroyables , et la terrible perspective
qui servai t de but à son voyage, le pauvre
petit savant serait mort cent fois avant d'ar-
river aux portes de Paris s'il n 'était tombe
dans un nombre incalculable de ces bien-

oubliait tout, sa situation, ses compagnons de
route, sa propre personne et jusqu'au fan tò-
me du premier consul.

Il parvint donc à peu près sain et sauf
jusqu 'à l'hotel où les voyageurs devaient se
préparer, par deux jours de repos, à paraì-
tre convenablement à.!a .„ M:xlmaison.

Pendan t oes deux jours , Flavien vécut un
cauchemar: ses yeux, ses oreilles, son es-
prit , habitués depuis si longtemps à la so-
litude, ne savaient plus comment fonctionner
au milieu de ce brouhaha. Se soutenant à
peine sur ses jambes, il s'en allait à travers
les rues cahin-caha , ne sachant plus qui il
était ni où il allait, affolé par le bruit des
voitu res, rencombrement des trottoirs , les é-
lalages brillants , les lanternes suspendues p»ar
les cordes au-dessus de sa tète, effaré et pi-
teux comme un escargo t qu 'on amicherai!
de sa coquille pour le jeter au milieu d'une
bataille de géants.

Francontal, absorbé par sa "propre fati gue,
aurait , dès l'arrivée, perdu à travers les rues
son malheureux compagnon, si Irene, fidè-
le à ses promesses, n'eùt veille sur l'infor-
tuné Joeko.

— Sans moi , il ferait comme le Petit Pou-
cet , disait-elle avec orgueil en le tenant par
la main.

Cette singulière créature n'avait rien per-
du de son aisance.

Devait-elle cet aplomb imperturbable à ses
ai'eux paternels , au sang américain transmis
par sa mère, ou aux aventures périlleuses qui
l'avaien t aguerrie dès l'enfance? Quoi qu'il
en soit, sans se troubler ni s'étonner de rien ,
elle promenait à travers la cap itale ses beaux

tèe, écrasant d'un sourire dédaigneux les ba-
clauds qui se retournaient pour l'admirer.

Elle ne sourcilla mème pas quand le mo-
ment solennel fut venu où la voiture qui a-
menait Francontal , M. des Ormels et leur pe-
tite compagne franchit la grille de la Mal-
maison juste à l'heure indiquée.

C'est dans ce lieu poétique et charmant
alors, qui, depuis, justifia si tristement son
nom de mauvais augure, que Bonaparte pas-
Sciit l'été au milieu de sa còur; on pouvait
déjà designer de ce nom les flatteurs du pre-
mier consul, destinés à devenir les idolàtres
de l'empereur.

On était en 1803. Napoléon touchait au
comble de sa puissance; il savourait déjà le
triomphe sans en avoir goùté les amertumes.
Nulle tache à sa gioire qui n'avait coùté à
son cceur hi sacrifices, ni regrets.

Le due d'Enghien est en vie, le pape Pie
VII en liberté. Josephine, encore dans l'éclat
de sa beauté, non contente de rendre son
mari heureux, travaillé à sa grandeur qu 'elle
ne redoute pas encore.

Les anciens nobles, rebelles aux avances
de Bon<iparte, se sont peu à peu laissés ga-
gner par cette femme charmante qui est res-
tée dans l'histoire comme la personnification
de la gràce et de la bonté . On retrouvé dans
son entourage les noms de la plus vieiile no-
blesse de France, mèlés aux noms déjà célè-
bres de ceux dont l'Empire fera bientòt des
ducs et des princes.

Aux traditions du grand monde de l'ancien
regime, se mèle à une certaine liberté qui se
ressent de 89 et que fera disparaitre la mi-
nutieuse étiquette de l'Empire. La douce in-

fluence de Josephine domine encore le pres-
tige écrasant de Bonaparte. Ses goùts sim-
ples, sa bienveillance aimable, sa conversa-
tion séduisante sont le charme de ces réu-
nions d'où le respect n'a pas encore exclu le
charme intime. Elle fait jouer la comédie;
elle organise dans la grande galerie des con-
certs de musique italienne, la musique favo-
rite du premier consul qui a l'oreille fausse
mais prétend se connaìtre mieux que per-
sonne en musique comme en tout le reste.

Ces jours sont les derniers où Josephine
peut vivre encore de sa vie heureuse de fem-
me aimée et aimante, cette vie que va bien-
tòt absorber les exigences du ròle officiel
d'impératrice. La Malmaison, qu'elle quittera
bientòt pour les Tuileries et Saint-Cloud, gar-
dera les seuls bons souvenirs de son exis-
tence traversée : c'est à la Malmaison qu'elle
voudra revenir souveraine dècime et femme
abandonnée, et c'est dans ce cadre charmant
qu'on aimera toujours à évoquer son image
pure et touchante, et c'est là qu 'on aimerait
à retrouver ses traces si le vandalisme de la
bande noire n'avait aujourd'hui dégradé, mu-
tile et déplacé cette demeure qu'elle aimait
tant, ce pare superbe dont ses soins avaient
fait une merveille.

Pendant cet été de 1803, la Malmaison
était à l'apogée de sa splendeur; mais, en
y arri vant, ni Flavien ni son ami ne son-
geaient à admi rer les proportions gracieuses
du chàteau, ni le parterre majestueux, ni
les plates-bandes étincelantes de fleurs, ni
les ombrages déjà histori ques sous lesquels
a rèvé le héros d'Arcole et de Marengo. Ils
ne remarquent mème pas les voitures qui
vont , viennent et s'entrecroisent dans l'ave-
nue, ni les groupes charmants répandus sur

L'HOMME BLANC
par

C h a m p o l
i i m ir. M—- — «il i II

Francontal les regarda tous deux avec sur
prise.

— Pourquoi ètes-vous venus à pied? Où
sont vos malles?

Flavien s'était laisse tomber sur une des
marchés du perron.

— Le moyen de faire autrement , dit-il , en
s'efforcant de reprendre haleine ! J' ai de l'ar-
gent: nous achèterons ce qu'il faudra. C'est
déjà bien beau d'ètre arrivé jusq u'ici. Mon
Dieu ! dans quelle expedition nous sommes-
nous aventures?

Il se repri t à geindre et à souffler.
— C'était si amusant! s'écria Irene en sau-

tant de joie. Ah! Contai, si tu avais vu cela...
Onde Flavien et moi qui nous sau vions par
•a petite porte du poulailler! Et Saint-Ange
lui nous courait après avec la perruque ! Et
«ocko qui a eu si peur, en entendant courir
derrière lui , qu'il est tombe. Et moi qui l'ai
ramasse!Et tante qui était à la messe.

— Vous m'expliquerez cela en route, dit
Francontal ; il faut partir. Nous sommes dé-
à fort en retard.

— Oui, par tons, gémit Flavien, se relevant
dun bond et escaladant péniblemen t le mar-
chepied de la voiture. Une fois sur la route

sédunoises ont de la peine 'à s'organiser de
suite. La balle voyage d'un camp à l'autre,
en sorte qu'après 3 minutes de jeu un corner
est tire contre Sion. Mais peu à peu Sion se
conjugue pour finir pai1 s'unir à merveille.
Dubuis fait une descente, mais un joueur
mal place Parrete pour offside. De temps en
temps le cuir parvien t à Albrecht qui arrèté
magnifiquement. Une descente de Martigny
sort en corner, puis une de Sion en behind.
Dubuis, qui est dans un excellent jour ,
méne ses coéquipiers avec maestria. Il botte
sur le goal, mais Frane reprend de volée
et met en corner, de Lavallaz et. Blanchod imi-
tent leur camarade Dubuis : de concert, ils
exécutent des descentes très dangereuses,
mais en vain , le but n'arrive pas à ètre mar-
que. Marti gny veut répondre chi tact au tact:
Closuit botte en force bien au-dessus de la
caisse. Mais voilà le premier coup de théà-
tre : à la 19me minute, de Lavallaz s'empare
de la balle vers les 40 mètres, et, après avoir
dribblò la défense adverse , marque un but
de tonte bean te, non sans une vigoureuse dé-
fense du keeper martignerain. 3 minutes plus
tard , alors que le jeu se passe devant les
bois de Besse, Blanchod exécuté un beau
coup de tète que le gardien arrèté. de La-
vallaz soulève l'admiratiòn de maints spec-
tateurs à cause de ses centres précis et su-
perbes. A la 28me minute, Métral touché la
balle avec sa main. La faute, qui a eu lieu
dans les 16 mètres, demande une réparation.
C'est Lecomte qui va tirer le penalty. Aussi-
tòt un silence impressionnant se fait: les
joueurs se placent derrière ia ligne, Lecomte
sboote au but. La balle, au grand regret de
tous, passe au-dessus du sanctuaire. Le jeu
se poursuit vif et énergique, mais loyal et
correct. Blanchod et de Lavallaz d'une part,
Closuit et Darbellay de l'autre mènent leur
ligne avec beaucoup, d'à-propos. 2 corners
successifs sont tirés contre Sion. A la 37rae
minute, nouveau coup de théàtre : DubmsA
dont la partie fut éblouissanle, s'approprie la
balle et va marquer à toute allure dans le
coin des filets. Sion méne donc par 2 buts
à 0. Jusqu'à la mi-temps, plus rien ne sera
marque malgré les prouesses de nos for-
wards. Après 10 minutes d'arrèt, la partie
reprend, plus bebé que jamais. Charles des-
cend en trombe, mais se fait arrèter par nos
baecks. Et c'est alors au tour des Sédunois
de partir à l'attaque des bois de Besse. On
devient un peu plus personnel, mais le jeu
n'en reste pas moins beau pour autant. Après
3 minutes déjà, Charles envoie la balle sur
la transversale : les Sédunois ont eu chaud.
A la 8me minute, Blanchod marque un but
de belle venue. Les applaudissements rédou-
blent et encouragent nos représentants . Dès
ce moment le jeu devient ce que l'on appelle
le vrai football . Charles, dix fois arrèté, re-
vient dix fois à l'assaut de la caisse sédunoi-
se: ses valeureux efforts restent infructueux.
Plusieurs corners sont tirés, notammenf con-
tre Sion, mais tela sans resultai apparent. A
la 28me minute de la reprise, Blanchod est
frappé , mais légèrement. Il quitte le terrain ,
mais y revient peu après. Charles, de son
coté, charge durement de Torren te et l'ar-
bitre intervieni. Quelques minutes plus tard,
soit à la 30me minute, sur centre de de La-
vallaz, Elsig marque sans peine d'un beau
shoot dans le coin des filets. On voit dès
lors que la partie est jouée, et les joueurs
forcent l'allure. Blanchod dribble tout, mais
se fait arrè ter au demier moment par la dé-
fense adverse. Une ou deux minutes plus
tard, deux corners sont tirés contre Sion : ils
ne sont pas repris, en sorte que Martigny perd
l'occasion de sauver l'honneur. Encore des
descentes de Sion, des passes adroites de
Darbellay, des attaques cà et là, et la fin
est sifflée laissant les Sédunois vainqueurs
par 4 buts à 0.

Après le match, M. Siegrist, prèsident de
l'Association cantonale, réunit les deux ca-
pitaines et leurs équipes. Il prononce d'élogieu-
ses paroles et dècerne à Sion le ti tre de
ehampion valaisan 1923-24.

Je me fais l'interprete de tous les « sports-
men » pour apportar au F.-C. Sion les vceux
les plus sincères de prospérité. E. Graven.

J'ÉCOUTE

h. 30, cours d'esperanto, communiqué du B.I.I.
TOUR EIFFEL (FL 2600 m.), 7 h. 40, '12

GENÈVE (HB1 1100 m.), lundi 12, à 13
h. 15, mèteo; à 17 li., chronique sportive,
informations financières. Mardi 13, à 13 li.
15, mèteo; à 17 li., causerie industrielle. 20

h. 15, 23 h. 10, mèteo. 15 li. 45, 17 li. 30,
cours. 18 li. 15, radio-concert.

RADIOLA (SFR 1780 m.) 12 li. 30, in-
formations, concert tzigane. 16 li. 30, 20 li. 30
informations, concert.

LONDRES (2LO 365 m.), lundi 12, à 20
li. 10, concert de musicale i talienne moderne .
22 h., jazz-band du Savoy-Hòte l (transmis
à toutes stations). Mardi 13, à 22 li., jazz
du Savoy-Hòtel.

RRUXELLES (410 m.) lundi 12, à 20 h.,
causerie sdentiti que; à 20 h. 15, concert de
musique légère, à 22 li., informations. Mardi
13, à 20 b., causerie de la Croix-Rouge ; à
20 li. 15, concert de musi que francaise; à
22 li., ilnformalions.
A . ô ô ô ô ô ô ô ô ô ô ô ô^

Echos
Le roi d'Italie et les pompiers

Un violen t incendie ayan l éclaté dans mi
grand chantier de bois situò près de la villa
du roi d'Italie, S. M. Victor-Emmanuel IH et
son fils , le prince héritier , se joi gnirent aux
pompiers et prirent une pari active à leurs ef-
forts pour éteindre le feu.

Le Roi manceuvra lui-mème l' ime des pom-
pes. Le prince est monte sur le toit d'une ba-
racene et , à coups de hache, abattit les plan-
ches que le feu avait gagnées pour s'étendre.

La jeunesse dorée de Berlin
Elle est devenue tapageuse depuis le suc-

cès des nationalistes.
Ces jeunes gens, d'une mise très elegante

et mème raffinée, pour montrer crae le temps
des dures épreuves est passé et que l'Empire
va renaìtre aussi puissant et aussi riche
qu'aulrefois , jouent à peu près le ròle que
jouèrent les Incroyables sous le Directoire :
ils se reconnaissen t au monocle qu'ils portent
tous comme les officiers du Kaiser.
àoAoAoAoAoAo ô ĉ^̂ o^̂ ^o^
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Petites nouvelles

Le prix de la publicité

YJLRIETES

On entend dire fréqueniment: La publicité
coùte trop cher. Ou bien : c'est le consom-
mateur qui paie la publicité. Le prix de la
publicité ne réside pas dans ce qu'elle coùte,
mais dans ce qu'elle rapporto . Une bonne pu-
blicité doit toujours rapporter. La preuve
en est qu'en Améri que, nous voyons des
commercants et des industriels consacrer des
sommes fantastiques à* leur publicité. Si c'é-
tait de l'argent jeté par la fenètre, vous pen-
sez bien que les Américains, gens avisés,
renonceraient bien vite à une méthode par
trop contraire à leurs intérèts. Connaissant la
mentalité de l'Américain et le voyant faire
une intense publicité, nous pouvons déclarer
sans bésiter: La publicité augmenté ses bé-
néfices.

Quelques considérations sur l'Amérique
Un coup d'ceil sur ce qui se fait en Améri-

que peut rendre songeurs ceux crai se croient
perdus lorsqu'ils consentent à insérer une an-
nonce dans un journal. L'industrie automobile
de Détroit (Etats-Unis) a dépense l'an dernier
ving t-cinq millions de dollars en publicité.
Le budget de oette année est encore plus é-

« Aide-toi, le ciel t'aidera. » H .T

ÉTRANGER

leve. L'an dernier, l'industrie automobile a-
méricaine a dépense douze millions de dollars
en annoncés dans les journaux, et les fabri -
ques de pneumatiques ont payé 2.438.000 dol-
lars pour leur publicité dans les journaux.

Si l'on consulte un numéro quelconque du
« Ladies Home Journal », enorme magazine a-
méricain qui tire à 2.500.000 exemplaires, on
est étonné de voir que la majorité des pages
sont consacrées à la publicité et que le tiers
des , maisons qui font de la reclame utilisent
fré quemment des pages entières. Or, quels
sont le tarif de ce magazine ? Les deux pages
intérieures de la couverture tirée en couleurs
se vendent 11.000 dollars chacune, soit plus
de 50.000 fr . La dernière coùte 15.000 dollars.
Une page en noir est vendue 8000 dollars. La
publicité d'un numéro est de 1.200.000 dol-
lars, soit près de 15 millions de dollars par
an, 75 millions de notre argent. Et dites un
peu après ca que la publicité ne rapporfe pas
que ces 15 millions de dollars sont perdus.
N'oubliez pas que le lancement du chewing
gum (pastilles aromatiques que l'on màche
indéfiniment) et que l'on vend pour quelques
sous, a coti fé 20 à 40.000 fr. de publicité
par semaine. Les fabricants de chewing gum
n'ont. pas fait faillite pour tout cela .

Une fatale
Mais, direz-vous, qui paie cette publicité,

le fabricant, l'intermédiaire, le détaillant, le
consommateur enfin?

Voici une anecdote qui vous renseignera
et qui, parce qu'elle n'est peut-ètre qu'une
fable, a nécessairement une morale:

Trois fabricants fabriquaient des pièges à
rats de mème valeur, vendus au mème prix,
soit trois francs. Le détaillant touchait le
40% comme remise et le fabricant y gagnait
du 50%. Le détaillant vendali indifféremment
les trois types de pièges, le public n'ayant
pas de préférence et les rats ne faisant pas
de distinction.

Un jour, un des trois fabricants decida de
consacrer le 10% de son bénéfice à faire
de la publicité. Ses concurrents se gaussèrent
de lui en le voyant rogner ainsi son bénéfi -
ce. Il baptisa son piège « Ratue». Ori vit des
annoncés, des affiches portant ce nom. Le
public demanda des « Ratue », mot plus pré-
cis, plus court que « pièges à rats ». La de-
mande se fit plus forte pour le piège lance
par la publicité que pour les autres. Le fa-
bricant dut agrandir son usine. Mais il baissa
le prix de son piège à fr. 2.50, sans toucher
à son bénéfice ni à celili du détaillant. Le
public ne demandai! que ce piège. Les autres
pièges restaient pour comp ie et les déux fa-
bricants sombrèrent dans l'orridi.

Sìa moralité
Qui a payé la publicité ?
Ce ne sont pas les rats.
Ce n'est pas le consommateur, puisqu'il a

payé moins cher.
Ce n'est pas le détaillant, son bénéfice é-

tant reste le mème.
Ce n'est pas le fabricant , il a fait fortune.
Mais ce sont ses deux concurrents qui,

en ne faisant pas fortune et en coulant à
pie, ont pay é la publicité de l'autre.

De cette histoire symbolique découle ce
principe que la fortune ne sourit qu'aux au-
dacieux et se vérifie le proverbe qui dit:

MANIFESTATION MONSTRE DES
NATIONALISTES A HALLE

On mande de Halle que la « journée alle-
mande », organisée par les ultranationalistes
pour remettre solennellement en place u-
ne statue de von Montke qui avait été ren-
versée il y a quelque temps par des com-
munistes, va ètre l'occasion d'une importante
manifestation nationaliste.

On annonce que les membres des asso-
ciations réactionnaires de droite au nombre
de 100,000 ont. été invités à assister à l'inau-
guration . Hindenburg et Ludendorff doivent

passer en revue Ies organisations ultranatio-
nalistes. Un nombre considérable de mem-
bres de ces derniers sont arrivés à Halle, a-
vec drapeaux et musique.

Le gouvernement prussien, que l'étendue
des préparatifs ultr anationalistes commencé à
inquiéter en raison des oollisions qui pour-
raient se produire avec les communistes. a
publié une ordonnance interdisan t la forma-
tion de cortèges dans les rues de Halle et li-
mitant à 2,000 le nombre des personnes au-
torisées à prendre part à l'inauguration. Tou-
tefois, les partis nationalistes ayant proteste
contre cette interdiction, il est fort peu pro-
bable qu'elle sera observée.
UN INCENDIE DANS LE PORT

DE HAMBOURG
Un grand incendie a éclaté dans le port

de Hambourg, peu après la cessation du tra-
vail. A l'arrivée des .pomp iers, toutes les ins-
tallations de la compagnie de transports ger-
mano-russe étaient en flammes. Le feu a dé-
duit des produits chimiques.
LES SOUVERAINS ROUMAINS

ACCLAMÉS A BRUXELLES
Les souverains roumains ont été recus à

la gare par le Roi, la Reine et le prince
Léopold.

La foule a fait aux souverains roumains
ime reception chaleureuse.

Un mort se reveille. — Le « Chicago Tri-
bune » rapporto qu'un barbier italien aurait
été enterré vif s'il n'avait eu la présencé d'es-
prit de se retourner sur la plaque de marbré
de la Morgue de New-York et de regarder
les gardiens dans les yeux, annoncant sans
hésitation qu'il n'était pas aussi mort qu 'il
en avait l'air.

Il avait cinq balles de revolver dans le
corps et avait été déclaré mort par le mé-
decin légiste.

L'Allemagne cherche à acheter un million
de fusils. — Un journal anglais publié le
texte d'une lettre adressée par une firme
allemande à une grande manufacture anglai-
se d'armes. Cette lettre a pour objet de de-
mander « les prix les plus bas pour la four-
niture d'un million de fusils avec bretelle,
d'un nombre égal de bai'onnettes avec four-
reaux et de mille cartouches par fusil.»

Armes et munitions, assure du moins la
firme allemande, « seraient destinées à un
pays ami de l'Entente. »

Cette lettre a été communiquée aux autori-
tés anglaises et l'on s'attend à ce que l'af-
faire soit portée devant la Chambre des Com-
munes

t
Mme Vve Elise CLAUSEN-BONVIN; M. Oth

mar Clausen; Mme Vve Marie Clausen; M.
et Mme Otto Clausen ainsi que les familles
parentes et alliées, ont la profonde douleur
de vous faire part de la perle crucile qu'ils
viennent d'éprouver à la personne de

Monsieur Oscar CLAUSEN
enlevé à leur affection le 12 mai 1924, muni
de tous les Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu mercredi le 14
mai, à 10 h„ Départ du convoi mortuaire :
Rue de Loèche, Sion.

CHA5IGE A. VU»
(Cours moyen)
12 Mai 1924

demande offre
Paris (chèque) 33,70 34,20
Berlin —- .— — .—
Milan 25.— 25,30
Londres 24,60 24,75
New-York 5,60 5,70
Vienne (le million) 79.— 80.—
Bruxelles 27.80 28.20
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Guide pratique
agricole

Ce guide

C'est le résumé de 15 ans d'études et d'ex
périences.

•!•

été écrit spécialement pour l'agri
culteur valaisan.
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UNE COMMÈRE DE NAPOLÉON
———B—¦—¦ -

fiSuite;
Au pays des chimères, lui , déjà y avait

aborde. Sa jeune gioire avait passé les mers
et rayonnait à l'ombre des pyramides. Allait-
il restaurer l'empire de Sésostris, « regner ai!
pays du soleil, »... et appeler à partager son
empire, celle qu'il avait parfaitement oubliée!

Depuis le baptème dn petit Nicolino, il s'é-
tait passé tant de choses que son oubli était
fort excusable : une nouvelle monarchie de
huit siècles qui s'écroule, une jeune répu-
blique qui se lève, une tète de roi jetée
au panier, le Saint-Pére arraché de son siè-
ge! Tout cela avait fait trop de bruit pour
que la voix grèle d'une vieiile sibylle n'en
eut pas été étouffée... et pourtant.

Pourtant sa prédiction semblait en passe de
se réaliser. Vainqueur des Mamelucks, mai-
tre de l'Egypte, Sultan Kébir, comme l'appe-
laient respectueusement les Arabes, ne pou-
vait-il se tailler un manteau imperiai sur cet-
te terre d'Orient moins étroite que l'Europe
pour son genie, où il renouvellerait les ex-
ploits d'Alexandre, conquerrait l'Inde, frappe-
rai! l'Angleterre au coeur.

Un seul obstacle I cette bicoque de Saint-
Jean d'Acre qui lui barrait la route et ne vou-
lait pas se rendre, contre laquelle il usait
vainement ses forces et qui avait repoussé
tant d'assauts furieux.

Si le dernier échouait....
Il échoua.
Bonaparte dut ordonner la retraite et mor-

les pelouses vertes et dans les allées du pare
touffu. Cet essaim de femmes, toutes gracieu-
ses ou jolies, d'officiers tous jeunes et déjà
glorieux, se disperse, se rejoint, bourdonne et
s'éparpille joyeux, ivre d'espérance et de so-
ldi, semant à travers la verdure les notes
gaies des toilettes claires, le chatoiement do-
rè des uniformes. Dans cette Olympe du nou-
veau Jupiter, la gioire et le plaisir semblent
régner sur tous.

Seuls les derniers arrivants échappent à
cette douce tyrannie.

Francontal est épuisé par les efforts qu'il
a dù faire pour soutenir pendant ces derniers
jours deux existences: la sienne et celle de
Flavien, qui, morne, sans pensée et sans voix
s'est laisse vètir comme on a voulu, et por-
ter presque dans la voiture d'où il descend a-
vec effort.

Quelle fi gure, grand Dieu l va-t-il faire eri
cette circonstance importante !

Déjà le peuple de laquais qui s'empresse
autour d'eux témoigne en le considérant un
étonnement mal déguisé. Plus mort que vif ,
M. des Ormels pénètre dans le grand vesti-
buie aux dalles blànches et noires, très sim-
ple mais très originai avec sa voùte que sou-
tiennent des colonnes de marbré, et le pont
communiquant avec le pare, flanqué de deux
petits obélisques rapportés d'Egypte par le ge-
neral Bonaparte.

A partir du vestibule, Flavien perd jusqu 'à
la notion de sa propre existence. Il ne se
retrouvé lui-mème qu'au milieu d'un grand
et superbe salon aux boiseries blànches, dé-
corées d'oiseaux et de fleurs d'or. Il entre-
voit un scintillement confus d'étoffes de soie
de bijoux, de cachemires, d'uniformes bigar-

rés, de plumes et de rubans, mais il ne dis-
tingue rien, car Francontal lui a retare ses
lunettes, vu la solermité du lieu.

Une secousse l Irene, qui lui donnait la main
l'a quitte brusquement. Elle est dans les bras
d'une dame, très belle, qui cause avec Fran-
contal, incline jusqu'à terre.

Quelqu'un s'approche de M. des Ormels et
lui parie; il ne comprend pas. On le touché
et il vacillo comme s'il allait tomber. Il recon-
naìt Francontal qui revient près de lui et lui
dit à l'oreille qu'il va ètre présente a Mme
Ledere.

Cetbe communication n'ayant aucun effet ,
Francontal le pousse tou t doucement jusqu 'au
sofà où la sceur du premier consul est à de-
mi étendue.

Flavien s'arrète parce crae Francontal
cesse de le pousser, salue parce que la main
de Francontal pése sur son ep aule. Il n'a rien
vu. C'est le premier homme peut-ètre qui res-
te insensible à la bearaté de Pauline Bonapar-
te, la belle des belles de ce temps où pres-
que toutes les femmes étaient jolies, comme
son frère était le plcis grand au milieu d'un
peuple de grands homimes. Vénras, sceur de
Mars, les charmes .incomparables qui plus
tard vengèrent, disait-elle sur les cceurs des
Anglais ce que Napoléon souffrit a Sainte-Hé-
lène, se trouvaient alors doubles par l'éclat
de la jeunesse. Elle avadt ving t-trois ans et
était veuve depuis quelqnes mois du general
Ledere, mort à Saint -Domingue, où elle l'a-
vait accompagné sur l'«orchre exprès du premier
consul.

Cette complaisance foroée lui ayant semble
et au-delà satisfaire A t ous ses devoirs en-
vers le défunt, à pein e irevenue de ce triste
vovage, elle avait quitJté He deuil et se dispo-

sali maintenant à épouser le prince Borghé-
se, le beau Camille, comme on l'appelait un
peu ironi quement dans les salons où sa fi gu-
re lui faisait , dit-on , plus d'honneur que son
esprit.

Il n'en était pas de mème de Pauline.
En dehors du presti ge de sa beauté sans

rivale, elle avait. l'intelligence vivre des Bona-
parte, leur caractère entèté jusqu 'à l'obstina-
tion, énergique jusqu 'à la dureté. On en re-
trouvait l'empreintc mème en ses caprices ex-
travagants de jolie femme.

Si sa mauvaise humeur, comme celle de Na-
poléon, était terrible et ne respectait pas mè-
me les plus vulgaires convenances, comme
lui aussi, elle savait déployer à son gre une
amabilité irrésistible. La bonne étoile de M.
des Ormels l'avait conduit à la Malmaison
juste dans un des meilleurs moments et son
aspect grotesque, en provoquant chez Mme
Ledere une douce hilarité, acheva de la bien
disposer.

Elle était fort aise aussi de se montrer
dans son plus vif éclat et dans sa plus é-
blouissante parure à Fran contal , dont les ti-
mides soupirs mèlés à ceux de tout l'équipa-
ge du navire, qui la ramenait en France a-
vaient un peu adouci la longue et eimuyeii-
se traversée de Saint-Domingue à Brest, bien
aise aussi de produire la petite Irene, cpii fai-
sait sensation tant par sa beauté originale
que par la gentille hardiesse de ses répar-
ties. Les dames la prenaient sur leurs ge-
noux, l'appelaient « mon petit coeur », et lui
donnaienl des bonbons. Les hommes eux-mè-
mes, attirés par la nouveauté de cette appà-
rition aussi bien que par le désir de faire
leur cour à Mme Ledere, l'entouraient, s'é-
merveillaint des gracieuses niaiseries qui pa-

raissent si spirituelles dans une jolie bouche
d'enfant.

Ces hommages, loin de l'intimider, l'ex-
citaient et la grisaient un peu. De main en
inaili, et de groupe en groupe, Irene arriva
jusqu 'à une dame qui semblait moins parée
que les autres, quoique sa simple robe bian-
che fut entièrement recouverte de dentelles
précieuses et que le peti t collier, entourant
son cou délicat, se composàt de perles d'un
prix inestimable .

Cette dame lui sourit d'un sourire très doux
l'embrassa , et se retournant vers Mme Le-
dere :

— Voici donc votre petite creole, dit-elle
d'une voix au timbre d'or.

— Fais la révérence, scuffia Francontal à
l'oreille d'Irene. C'est Mme Boiraparte !

Irene ne bougea pas d'une ligne. Il s'agissait
bien de révérences! Les révérences étaien t
pour les gens graves et revèches comme tan-
te Ulri que. Cette jolie dame au doux sourire
n'avait pas l'air de songer aux révéreniies. Il
sembla beaucoup plus convenable à Irene de
l'embrasser sur les deux joues... Et il faut
croire qu'Irène avait raison, car la jolie da-
me au lieu de se formaliser, sourit encore
plus doucement et lui rendit ses caresses. Puis
un petit dialogue s'établit très anime :

— C'est que nous sommes presque com-
patriotes , disail Josephine, pour que cette fa-
veur ne fit point de jaloux .

Cepèndant , malgré tant d'honneur et de
sympathie pour la jolie dame, Irene, qui ne
pouvait jamais rester longtemps èn place
commencait à se lasser de l'immobilité rela-
tive du salon et à jeter par les fenètres gran-
des ouvertes un regard significatif sur une pe-

louse du pare où plusieurs enfants se li-
vraient à de bruyants ébats.

— Tu voudrais aller jouer avec eux ? fi'
Josephine interprétan t un bàillement diserei.

Se penchant à la croisée, elle fit un signe.
Aussitòt, du groupe joyeux, un petit gar-

con se détacha et revint en couran t vers li
chàteau. Trois minutes après, il paraissail
devant Mme Bonaparte, le visage empourpré
par la rapidité de sa course, peut-ètre aussi
par l'émotion de cet appel inattendu.

La bonne Josephine était adorée des en-
fants , ce qui veut dire qu'elle les aimait à
la folie.

Tous cepèndant n'en usaient pas aussi li-
brement avec elle que Mlle Irene. A force
de voir leurs parents craindre et révérer le
premier consul, ils éprouvaient pour sa fenime
l'admiratiòn respectueuse et timide qu'inspi-
raient jadis les plus clémentes déesses.

Le petit garcon baissait donc les yeux, de
beaux yeux bruns, le plus souvent hardis el
rieurs, et la tète, une tète aux traits fins i|n
peu accen tués, entourée de boucles chàtain
clair.

— C'est un de mes grands amis, vois-j11

dit Mme Bonaparte le présentant à Irene. 'e
l'appelle mon petit page, mais son noni est
Philippe , Phili ppe Trémont. Veux-tu aller j ouer
avec lui?

Irene prenait résolument la main que PI"'
lippe n'osait pas lui tendre.

— Ecoute , Philippe, reprit Mme Bonapar-
te, tu vas te conduire en chevalier francais-
Emmène cette peti te fille au ja rdin; prends
soin d'elle, efforce-toi de la divertir, et, ra-
mène-la-moi quand on vous appellerà. C'es
entendu ? .

(à swvre) .

•mmmmmtmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm i FAIBLESSE GENERALE
Graines fourragères et potageres sa-st- «'est merveiiim ibeau linge

on l'apprète seulement avec
« IMAGO »

Jmago lui donne un beau bril-
lant soyeux et un job appret chaque mélange est compose spécialement suivant la nature, al- ^_ ^_SbJ„rpaS ê*a,!s8SBO «»> *¦ <«--"-. *• - -"-¦ -**«¦-" - »•«¦-*-¦ ¦**»• flegénérateur Royal
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LA CAMOMILLEne, accablé, doutant de son destili, doutan t africain , et elle lui envoyait son souvenir a-
de son étoile, il reprit la route du Caire. vec ce présent.
«La retraite s'opérait sous de tristes aus- Le moment était bien choisi : superstitieux
pices. A chaque pas, le feu dévorait les mois- comme tous ceux de sa race, le futur Cesar
sons, les maisons des habitants qui avaient
trahi ou attaque l'armée frangaise ». Tous les
officiers , mème le general en chef, allaient
à pied comme leurs hommes, les chevaux
servant au transport des blessés, et cela n'aug-
mentait pas leur prestige.

Aux portes de Gaza, la seule ville qui nous
fut demeurée fidèle , un esclave mauro, con-
duisant un superb e cheval harnaché à la fa-
con marocaine fut amene devant le Sultan
Kébir et, se prosternant le front dans la pous-
sière.

— De la part de ma maitresse, dit-il.
Étonné, Napoléon demanda:
— Qui est ta maitresse?
— Une des femmes du sultan du Maroc

que tu as connue autrefois.
— Moi !
— Elle m'a dit de te rappeler la Corse, le

village de San Carlo, le baptème du peti t
Girobamo, la prédiction de la somière et ta
commère Nina.

— Nina! s'écria le vainqueur des Pyrami-
des, ramené à vingt ans en arrière.

C'était, en effet, la petite montagnardo qui ,
ayant accompagné un de ses frères à la pè-
che, avait été enlevée par des pirates barba-
resques et vendue sur le marche de Fez pour
le harem de Sa Majesté marocaine où elle
faisait la pluie et le bean temps.

Sans doute, le nom de son illustre com-
patriote était venu jusqu'à elle; elle avai t eu
vent de ses succès, de sa présencé sur le sol
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qui reculait pour la première fois , était dans
une de ces heures de défaillance où som-
bren t les plus fiers courages.

L'acte imprévu de son ex-commère lui sem-
bla une inspiration du ciel, un heureux pré-
sage où il puisa le réconfort et la confiance.

La prédiction qui s'était réalisée pour elle
se réaliserait aussi pour lui. Il regnerai! sur
un grand empire, il dominerai t le monde a-
vant de mourir sur un rocher. '

— Son nom ? demanda-t-il en caressant
la robe bianche du magnifique animai.

— Borak!
C'était celui de la monture du Prophète,

ct souriant de l'augure:
— Il ne faut pas dédaigner les dons de

Mahomet, dit Bonaparte en se mettant en
selle.

Et ce fut sur le cheval de sa commere qu'
il entra triomphalement au Caire par la por-
te des Victoires, et qu'il vainquit à Aboukir.

Plus tard, devenu Napoléon, il se souvint de
son filleur qu'il fit mander à sa cour , et
pourvoir convenablement; puis , par les soins
de M. de Talleyrand , son ministre des rela-
tions extérieures, il l'envoya au Maroc avec
une lettr e de sa main pour la sultane. Mais
était-il sur venu une revolution de harem ? Ni-
na était-elle morte? 11 ne recut jamais au-
cune nouvelle du frère ni de la sceur doni
il rappelle l'étrange destinée dans le Mémo-
rial. H.-A. Dourliac
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La camomille est une piante vulgaire , tres
touffue, à tige couchée, d'odeur agréable et
forte , qui croit dans les allées sablonneu-
ses, dans les pàturages secs, sur le bord des
chemins, dans les terrains incultes. On la re-
connaìt facilemeut à ses fleurs qui rappellent
la pàquerette mais ont les pétales renversés.

De tout temps on a employé la camomille
en infusion contre les indigestions, les cram-
pes et les lourdeurs d'estomac. Elle excite
l'appeti i et favorise le travail digestif. Màchée
elle provoqué la salivation.

Ses propriétés stimulantes, toniques, anti-
spasmodiques sont mises à contribution dans
la constipation atonique.

La camomille était le quinquina des an-
ciens ; la médecine obtenait d'elle autrefois
des résultats incontestables dans les fièvres
paludéennes, et dans certaines fièvres irrégu-
lières et mal définies.

On emploie l'infusion de camomille ponr fa-
ciliter l'action d'un vomitif.

L'huile de camomille qu'on obtient en fai-
sant macérer 60 grammes de fleurs dans un
demi-litre d'huile d'olive a été conseillée en
frictions contre les douleurs rhumatismales
et contro la goutte.

L'infusion concentrée de camomille alle-
mande est employée fréquemment pour don-
nei une belle teinte blonde à la chevelure.
Cette préparation s'obtien t en faisan t bouillir
100 grammes de fleurs dans trois quarts de
litre d'eau.

En art vétérinaire la camomille est em-
ployée à cause de ses propriétés toni ques
prononeées. On l'emploie pour réveiller les
forces di gestives dans les coliques venteu-
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ses, les affections spasmodiques. Elle est utile
surtout contre les indigestions des grands a-
nimaux. On en prépare aussi pour l'extérieur
des infusions que l'on emploie en fomenta-
no^ résolutives. On administre au cheval
à la dose de 10 gr. pour un litre d'eau par in-
fusion, un breuvage consacré par l'usage. 0n
en prépare 'deux Ìitres pour le boeuf.
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fait une part très large au portrait et à la bio
graphie, avec la tète caraetéristique d'Alfred
Brùstlein, decèdè le 5 avril, avec Auguste Fui
liquel, mort le 24, avec un beau portrait de
Lord Byron, avec M. Paul Perret, le nouveau
conseiller municipal lausannois, et les colo-
nels Paul Schiessle et Otto Bridler.

L'actualité n'y est point pour cela négligée:
la collision de Bellinzone, qui y figure avec
quatre impressionnantes gravures, les Eclai-
reurs anglais en Suisse, le roi de Roumanie
au chàteau de Weinburg près Rheineck y
fon t une belle part.

On admirera quatre superbes gravures mon-
tran l sous autant d'aspeets différents l'antique
basilique de Cossonay, dont la restauration,
qui a dure quinze ans et qui a coùté frs.
300,000, vient de s'achever; on y considererà
encore le chàteau de Weimburg près Rhei-
neck, propriété de la famille royale de Rou-
manie, l'hotel Dejean à Sécheron (Genève) et
la villa Diodati , où ont séjourné Byron et son
ami Shelley, ainsi que le bloc erratique que
Genève a consacré au grand poète anglais.

Des vues de la cabane de la Diavolezza et
du Rautispitz (Glaris) y font la part du pay-
sage alpin; le tout constitué un numéro aussi
varie qu'intéressant et artistique.




